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LUNDI SAINT G Suivre Jésus avec Marie
Après avoir lu un passage de l’évangile, on pourra lire la méditation et proposer des intentions de prière. 

Alors on récitera calmement une dizaine de chapelet 
(un Notre Père, 10 Je vous salue Marie et un Gloire au Père.)

    L’ANNONCIATION LC 1, 26-38 

Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans 
une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille 
vierge, accordée en mariage à un homme de la mai-
son de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille 
était Marie. L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, 
Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » À cette 
parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait 
ce que pouvait signifier cette salutation. L’ange lui dit 
alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce 
auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter 
un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il 
sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui don-
nera le trône de David son père ; il régnera pour tou-
jours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas 
de fin. » Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se 
faire puisque je ne connais pas d’homme ? » L’ange lui 
répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance 
du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi 
celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. 
Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a 
conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième mois, 
alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est im-
possible à Dieu. » Marie dit alors : « Voici la servante du 
Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » Alors 
l’ange la quitta.

 MÉDITATION

Quand donc  
est venu l'ange ?
Ce jour-là, Marie était chez elle. À quel moment de 
la journée l’Ange est-il venu la visiter ? Était-ce au 
moment où elle rangeait ou bien à celui où elle 
préparait le repas ? Était-ce plutôt pendant la vais-
selle ou pendant le calme de la prière ? Peut-être 
était-ce lorsqu’elle tissait ? Nous ne le savons pas 
mais peu importe. Ce que nous savons, c’est que 
Dieu aussi peut venir, à tout moment pour nous vi-
siter. Il vient nous demander si nous voulons bien 
l’accueillir chez nous. C’est peut-être le premier 
défi de cette semaine sainte qui n’est pas comme 
les autres. Accueillir le Seigneur à la maison. 
L’écouter et lui donner toute la place chez nous, 
dans notre cœur. Avec Marie, disons-lui : Oui, qu’il 
me soit fait selon ta parole !

 •1 NOTRE PÈRE, 10 JE VOUS SALUE MARIE, 1 GLOIRE AU PÈRE

    LA VISITATION LC 1, 39-56

En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec 
empressement vers la région montagneuse, dans une 
ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie 
et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la sa-
lutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Éli-
sabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix 
forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit 
de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la 
mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque 
tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, 
l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle 
qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent 
dites de la part du Seigneur. » Marie dit alors : « Mon 

âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon 
Sauveur ! Il s’est penché sur son humble servante ; dé-
sormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puis-
sant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le 
craignent. Déployant la force de son bras, il disperse 
les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, il 
élève les humbles. Il comble de biens les affamés, ren-
voie les riches les mains vides. Il relève Israël son servi-
teur, il se souvient de son amour, de la promesse faite 
à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à 
jamais. » Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, 
puis elle s’en retourna chez elle.
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 MÉDITATION

Marie n'est pas confinée !
Alors, qu’en ces jours, nous ne pouvons pas sortir 
de notre maison, Marie, elle, court vers la nôtre ! 
Elle vient nous visiter chez nous et puisqu’elle porte 
Jésus en elle, Marie nous apporte la plus belle des 
présences : Jésus lui-même qui se fait proche de 
chacun de nous. En cette grande semaine sainte 
qui s’est ouverte hier avec le dimanche des Ra-
meaux, Jésus vient jusqu’à nous pour nous don-
ner le plus grand Amour. Hier, en accueillant Jésus 
entrant sur un âne à Jérusalem, nous chantions 
« Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur ! ».

Aujourd’hui, avec Élisabeth, nous proclamons 
que Jésus est le fruit béni des entrailles de Marie. 
Notre carême, même en cette période de confine-
ment, n’a pas été suffisamment bon ? Nous nous 
étonnons, comme Élisabeth, que Jésus puisse ve-
nir jusqu’à nous ? Qu’à cela ne tienne, Jésus vient 
pour tous les hommes et même pour nous qui 
pensons que notre carême aurait pu être meilleur : 
Nous n’avons, comme Élisabeth et Zacharie, qu’à 
lui ouvrir tout grand la porte de notre cœur : il vient 
nous visiter, il s’invite chez nous, en nous. Alors, 
avec Marie, chacun de nous peut exulter de joie : 
« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit 
en Dieu, mon Sauveur ! »

 •1 NOTRE PÈRE, 10 JE VOUS SALUE MARIE, 1 GLOIRE AU PÈRE

    LA NATIVITÉ LC 2,1-14

En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, 
ordonnant de recenser toute la terre et tous allaient se 
faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. Joseph, 
lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de Nazareth, 
vers la Judée, jusqu’à la ville de David appelée Beth-
léem. Il venait se faire recenser avec Marie, qui lui avait 
été accordée en mariage et qui était enceinte. Or, pen-
dant qu’ils étaient là, le temps où elle devait enfanter 
fut accompli. Et elle mit au monde son fils premier-né ; 
elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, car 
il n’y avait pas de place pour eux dans la salle com-
mune. Dans la même région, il y avait des bergers qui 
vivaient dehors et passaient la nuit dans les champs 
pour garder leurs troupeaux. L’ange du Seigneur se pré-
senta devant eux, et la gloire du Seigneur les envelop-
pa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. 
Alors l’ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici que je 
vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande 
joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de 
David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Sei-
gneur. Et voici le signe qui vous est donné : vous trou-
verez un nouveau-né emmailloté et couché dans une 
mangeoire. »  Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe 
céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : « Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes, qu’Il aime. »

 MÉDITATION

Il naît au milieu de nous
Le Fils de Dieu, le sauveur des hommes, est né, 
comme l’un de nous, dans le plus grand dépouil-
lement. Il n’y avait pas de lieu pour l’accueil-
lir comme nos églises, pour d’autres raisons, ne 
peuvent nous accueillir en ce moment. Il est né, 
la sainte Famille, première église domestique, est 
née. Il veut aussi venir dans nos familles car il veut 
partager son amour avec nous. Le voici, il frappe à 
notre porte. A l’image de Marie et de Joseph de-
mandons cette grâce de pouvoir l’accueillir chez 
nous, dans l’église domestique que nous formons. 
Il veut vivre, mourir et ressusciter chez nous, au 
milieu de nous ! Accueillons-le et suivons-le, jour 
après jours dans sa vie, à l’école de Marie.

 •1 NOTRE PÈRE, 10 JE VOUS SALUE MARIE, 1 GLOIRE AU PÈRE
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LUNDI SAINT  Célébration de la Parole
Si vous choisissez cette possibilité, voici le déroulé  :  

Entrée en célébration (chant), Ecoute de la Parole et Méditation.

Entrée en célébration

  VCHANT D’ENTRÉE .............................................................   lancé par..............................................  instruments

Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit. Amen

Écouter la Parole

    LA TRAHISON  
DE JUDAS   MT 27, 3-8

En voyant que Jésus était condamné, Judas, qui l’avait 
livré, fut pris de remords  ; il rendit les trente pièces 
d’argent aux grands prêtres et aux anciens. Il leur dit : 
« J’ai péché en livrant à la mort un innocent. » Ils répli-
quèrent : « Que nous importe ? Cela te regarde ! » Jetant 
alors les pièces d’argent dans le Temple, il se retira et 

alla se pendre. Les grands prêtres ramassèrent l’argent 
et dirent : « Il n’est pas permis de le verser dans le trésor, 
puisque c’est le prix du sang. » Après avoir tenu conseil, 
ils achetèrent avec cette somme le champ du potier 
pour y enterrer les étrangers. Voilà pourquoi ce champ 
est appelé jusqu’à ce jour le Champ-du-Sang. Alors fut 
accomplie la parole prononcée par le prophète Jéré-
mie : Ils ramassèrent les trente pièces d’argent, le prix 
de celui qui fut mis à prix, le prix fixé par les fils d’Israël.

Répondre à la Parole
Échanger à partir de la méditation pour la vivre  

Judas
Caché au fond de ta soupente, derrière l’escalier, 
tu es immobile, Judas. 

Tu as fermé toutes les portes, calfeutré les fe-
nêtres. Ta maison est protégée du bruit de la 
foule qui hurle sur le passage de Jésus. Tu ne 
bouges plus. Tu laisses ce moment passer sans 
toi, tu laisses le temps t’oublier au bord du chemin, 
comme si tu pouvais sauter directement de ta tra-
hison au jour d’après. 

La nuit va passer, te dis-tu. La nuit va passer et elle 
sera terrible. 

Voilà que Jésus portant son supplice s’approche 
du Golgotha, il va arriver près de chez toi. Tu le sais. 
Tu le sais parce que dans ton corps statufié, une 
vibration retentit.

Un coup sourd, lourd, massif, qui fait vibrer les en-
trailles de la terre.
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C’est le poids de la Croix qui tombe des épaules 
de Jésus, le choc des poutres lourdes qui rebon-
dissent sur le pavé. Tu reconnais ce bruit.

Et ton immobilité et tes volets de bois ne te servent 
plus à rien. Tu le vois tomber, Jésus, avec sa croix 
trop lourde. Ce deuxième coup dans le sol, plus 
proche, c’est certainement lui. Les voici qui ap-
prochent.

Est-ce la foule qui insulte Jésus dans la rue près 
de ta maison, ou est-ce ta conscience qui te hurle 
des mots de haine ? Tu ne sais plus. Mais dans la 
solitude extrême de ta trahison, tu voudrais pou-
voir courir vers lui et l’aider à ramasser sa croix. 
Mais pour cela, crois-tu, il faudrait que tu sois plus 
fort. Plus courageux. Plus simple. Plus confiant.  

Il faudrait que tu ne sois pas toi ou que tu oses en-
trer dans la folie de l’amour et du pardon qui te 
tendent les bras.

Tu ne vois pas que Jésus tombé devant ta fenêtre 

close attend un long moment avant de se relever.

Les férules des soldats mordent sa chair, mais on 
dirait qu’il attend. On dirait qu’il t’attend, Judas, lui 
l’Abaissé, pour te relever.

Tu restes immobile et tu continues à te dire que 
tu n’es pas digne. Qu’il te faudrait être quelqu’un 
d’autre pour être pardonné.

Alors Jésus se relève et regarde la croix qu’il va 
devoir remettre sur ses épaules. 

Il a l’air tellement épuisé.

Il repart sous les huées de la foule, portant le bois 
lourd et le chagrin que tu ne te sois pas laissé par-
donner. 

Mais Dieu seul sait ce qui se passera lorsque tu le 
rencontreras dans quelques heures. Nous, nous 
espérons que, dans l’ultime rencontre, tu t’ouvres 
à l’Amour de Dieu..

 •NOTRE PÈRE

  VCHANT FINAL ..................................................................................    lancé par ..............................................  instruments
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